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bois de constractioa, etc., et qui, comme le disait le préambule de
l'acte, " pesaient lourdement sur l'industrie et tuait l'esprit d'entre-
prise."

En 1859, l'acte seigneuial fut amendé ; permission est donnée
au seigneur de toucher le capital de ses droits en déduisant 25 par
cent sur le montant ainsi capitalisé.

L'acte seigneurial compilé avec tous les actes antérieurs en
force, ainsi que l'amendement de 1859, sont refondus au ch. 41
(les S. R. B.-C., aux biens-fonds et droits fonciers.

Telle fut la féodalité en Canada, telle fut sa fin. Son passage
dui a l'espace de trois siècles. Les rois de France, qui nous l'avaient
imposée, empruntant aux institutions nationales ce vestige du
passé, virent en elle un puissant moyen de colonisation. Elle était,
dans l'esprit des ministres du monarque français, le seul moyen
efficace de défricher, cultiver et mettre en valeur le sol de la Nou-
velle-France. Les seigneurs canadiens avaient autant de devoirs
à remplir que de droits à exercer. S'ils étaient de hauts justiciers
ayant fourche patibulaire, il leur fallait être a;'ant tout des colons,
s'occupant non-seulement de défricher, mais encore de faire défri-
cher. Leur premier devoir était de peupler et de faire habiter la
colonie par autant de monde que possible. Jamais seigneur en
Europe n'eut des devoirs d'une telle nature et dont l'accomplisse-
ment était si rigoureusement exigé que la confiscation ou le retran-
chemnent punissait le réfractaire.

Le seigneur suzerain retranchait de la concession les terres que
son vassal n'avait pas fait défricher et les donnait à d'autres
seigneurs d'une nouvelle fabrique. Les armes de la féodalité
canadienne ont donc été la hache et la cognée, et les éclaircis dans
la forêt, le premier titre de noblesse de nos seigneurs. Ainsi, en
introduisant le système féodal en Canada,' les rois de France
n'avaient pas eu l'idée d'y établir une aristocratie ; ils voulaient
seulement favoriser la colonisation et l'établissement facile et
rapide des terres incultes.

Ce n'est donc pas le moment de discuter ici la valeur de ce
système. Avant de le désapprouver, il faudrait passer condamna-
tion sur toute la politique coloniale de la France monarchique;
or, le système entier reposait sur' des bases fausses. La tenure
seigneuriale n'était qu'un chaînon à la longue chaine des abusr
des monopoles et des priviléges ; qu'un simple rouage à cette
lourde machine politique que le temps a relégué dans les ombres
du passé.
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